
F
'I

M

'5

VI

I
'I

QLAt , -ý

MoUtréal 29 Novembre 18'13. Ife. 3s&

LE

Jetoo0qit dt iii 4o
7ET DES BONNES RUVRES

MONTREÂL
-BUS. SENÉCA.L, INMrRou-ÉDITEb-, 10 HRS ST. VU<CEXT

1873 fe

-, P JW'WÇ- 4w A; q-- ew



La .Présentation de Marie.

La% PRÊTRE

1> Il
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La promesse que nous avions faite à nos leoteurs de
publier aussitôt que possible dans notre feuille, l'éloquent
discours du Rév. Père Mothon, nous ayant empêché de
parler la semaine dernière de la fête de la Présentation
de la Très-Sainte Vierge, et de la cérémonie ecclésias-
tique propre à ce jour-là, nous croyons faire plaisir à nos
abonnés en revenant suir ce sujet; et à cette occasion de
parler du prêtre. des grandeurs de son caractère et ee la
sublimité de sa vocation.

Tout le monde sait ca qui fait l'objet du mystère- de la
Présentation.

Une enfant de trois ans est conduite par son père et sa
mère au temple de Jérusalem, selon le vou qu'ils en
avaient fait au Seigneur. ls li présentent au grand-
prêtre pour être reçue parmi les vierges consacrées au
ministère des autels. Elle fait elle-même son offrande, et
par son oblation volontaire, elle ratifie celle de ses parents.

Jouissant par un privilége spécial de Dieu de la pléni-
tude de sa raison, elle immole spontanément et généreuse.
ment au Seigneur sur l'autel du sacrifice son esprit, son
coeur, son corps, sa jeunesse, sa beauté, l'espérance même
d une fécondité alors si enviée en vue de l'honreur auquel
chacun pouait prétendre de compter uit jour, parmi les
ancêtres du Messie.

Ce bel exemple a été depuis reproduit d'àge en fge par
des myriades de cours purs, de vierges innocentes, qui sont
accourues radieuses au pied des autels, apportant leur
jeunesse et leur vie, en sacrifice au Dieu qui s'est fait
homme pour nous racheter.

En ce jour choisi par les lévites, les prêtres du Seigneur
et beauccap de congrégations religieuses, pour renouveler
des engagements solennels contractés devant Dieu et-la
Sainte Eglise, il est à propos de dire quelque chose
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des merveilles enfantées par l'esprit de sacritice, dont la
Sainte Vierge offre dans cette touchante cérémonie l'idéal
accompli.

Quel est cet être exceptionnel qui passe au milieu
des hommes, sans prendre part à leurs agitations,
à leurs plaisirs, à leurs intérêts terrestres ? Il vit
dans le monde, mais comme un étranger; tant en lui tout
est singulièrement frappant. Son vêtement qui l'enve-
loppe de tristesse et de deuil, son attitude calme et re-
cueillie, son regard à la fois ferme et modeste, sa démarche
grave, sa parole sobre et religieuse, tout en lui annonce
quelque chose de surhumain. C'est un ministre du Sei-
gneur-!

C'est l'homme de Dieu, l'homme des £mes, l'L>mme d'à
sacrifice. Prier, instruire, s'immoler, voilà toute sa vie.

Faut-il s'étonner que cet être extraordinaire porte au
front une auréole céleste et ait été marqué au cour d'un
caraetère divin et éternellement indélébile? Ah I c'est que
cet homme est chargé des plus gra"ýs intérêts qui soient
au Monde.

Ce n'est pas seulement de respect qu'il est d',n , ecmame
l'homme de l'épée, de la robe, l'homme de l'éloquence,
l'homme de l'art, l'homme de famille, ou même d'état.
Non, cela ne suffit pas. Pour le prêtre ininiment plus
relevé que tous ceux-là par la grandeur de son état, c'est
un sentiment ae pieuse vénération qu'il doit inspirer;
car il est par excelle-ce l'homme de la religion, de la
prière et du sacrifice, l'homme de Dieu.

Traiter avec le ciel des choses.de 1 àme et de l'éternité,
communiquer directement avec Dieu plusieurs fois le
jour par la méditation de sa sainte loi et surtout par la
prière, telie est sa noble fonction. Cest lui l'élu du Sei.
gneut qui doit appeler sur les peuples les bénédictions qui
les -sauvent et les sanctifient.

Or, on peut se le demander, quelle pureté, quelle cau-
deur, quelle innoceace de vie, ne réclame pas un si
éminent ministère ?
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Io. l prêtre >étertiel selon l'ordre de Moldhizedech"
tidus est ddIvint par St Paul comme ét.ant Ilsaint, inn-
ceuti sas la moindre souilluve, séparé des pécheurs, et
plus, élevé que les ioieux."

Puisque le prêtre môrtel dUt ressembler à ce type divin,
'ne s'efforcera-t-il pas de se rendre chaque jour mnoifs
ind!gne de là grandeur infinie de Celui qu'il sert, par nie
exemption absolue de tout ce qui peut d4fig-urer en 'lu
Pùi'aý de Pcieu?

'Il existe Burtout unýe' prière spéciale, téservèe ar- prêtie
s.eu1 C'estk celle qu'il adresse au Très-flaut'en qualité de
ýsacrificaterur, lorsq'tt'il représente J. C. Iui-mSme ed'im~n
enQ victime au Père céleste.
< ,La seuta pensée d'une action si sair4t e t si redoutable,
n eat-elle pas bien propre ài remplir le prêtie des senti-

ne les plus, élevés, et à l'enveloppe d'mrcelent
d'une modesti.-, d'une sainteté en quelque sorte angé,

Oprêtre, que tai m'apparais grnd à l'autèl !Ma -ie
ell-mênx n'a jamais offert ni p%. offrir ces alorâblès
mystres, et pouirtanit elle fut toujours si chaste et si
pure I Et toi, qui osechaque jour appelèr du ciel sur -là

1 ttyïe*le Dieu trois, Pàis saint, ne faut-il pas que tu portes
~'datîs*ta poitrine -an cSeur plus pur que les rayons du 86 -

çb?

1ýL prêtre est encore l'homme, des ames et de tountes 1ès
Mues. Il n'où est pas du ininistrê -de la nouvelle- lo
comme de celui de lântique allince. Le sanerdoce mie
J. G. n'est pas un héritage qu«e la ohair et le sang puià%,nt
.ttatismettre; c'ee..I'eprit de Dieu seul qui consacie, le
Lévite et.e revétd'un oaractère céleste.

'-ùun oeus i~éritàble, il n'y a plus pour le- prOtre, Süe-
sidléré cemnne tel, ni faile, ni patrie -Lrrestre, ni auxitié
~hum dine. Il ne regarde pas les choseS du i8t6,dttrtempé;
il de voit.,dans l'hom'nioque- ce qui ne doit jauniie pkir ;
il n'onvisge que les âmes, et juge tout au poit de vna- de
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Ah 1 si le monde savait ce que le ceuar vrai ment Eacer-
dotal renferme'de trésors de dévouement à l'humanité, il
ùI'aniait pas assez d'éloges -à décerner à sa vertu, ni assez
de ieconnaissance pour les bienfaits dont il lui est rede-

Le prêtre, dans l'exercice de son ministère sacré, ne tient
Plus compte ni de famille, ni de nationalité, ni- de sympa-
thies ou d'antipathies, ni de différence d'dpg, de sexe ou
de condition ; il Pq connaît et ne doit connaître que les
limnes et toutes les àmnes ; edies des ignorar'ts comme celes
des savw its, celles des pauvres et des petits comme celles
ded grands et des riches. S'il y avait un choix à faire,
iljuelque préférence à accorder, il la donnerait sftrement, à
1exemple dé son divin Maltre, aux plua -déshérités8 ici-bas.

Prêtres de J-C., souvenons-nous toujours que ncus ça
travaillon pa our le gorps, pour le sièclIe ou pourl

temps, mais pour Dieu, pour l'ânme et pour l'éternité. Que
wAtro aso saintement dominante soit -un zèle ardent,
inextingil pour le salnt des fInes; quae, comme d'autres
Xaviers, nous ne nous donnions ni trêve, ni repoS tant
qu'il y aura des incrédules à éclairer, des héréti-ues à
confbndre, des mauvais chrétiend à ramener à la vt-. Gu.

'Sachions tout quitter pour les fine.:, et nos opinions,' et
grt- e fvmîlle, et notre patrie, et surtout nos intérêts -e
nos satisactions personnelles. (C'est pour cela que nous
sommes prêtres, c'est-à-dire sacrificateure d'une victime
'volontairement et généreusement immolée, laquelle réplamc
imapérieusement que quiconque a Uonneur de l'offrir
soit lui mêmie un homme rùllement et librement sacrifié.

Voilà la grandeur morale du prêtre, voilà. ce qui le
rehauss infiùnient dans l'esprit des peuples Sans, doute,
tout chrétieni doit être résigné à se sacrifier, puisque le
foh&l du Christianisme n'est pas autre chose que le re-
noncement à soi-même, re-oncement,- à son esprit par la

£43 àson coeur par l'observation, constante de la tègle
ilExible des moeurs, à ses sens par le retranchement des
io'uissanceset des voluptés coupables.
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Mais, s'il est un être qui doive vivre habituellement de
sacrifices et porter l'esprit d'abnégation jusqu'à sa der-
nière limite, c'est sans contredit le prêtre. Qui ne le voit?

Le jeune homme du monde, à 25 ou 30 ans, en pleine
possession de la vie, peut se choisir ue carrière où il goû-
tera et les joies de la famiile et les avantages de la société.
Pour le prêtre, il doit dire un éternel adieu à toutes ces
jouissances, pourtant si légitimes et si pures. Son espri#,
son cœur, son corps, son temps taut cela est irrévocable-
ment consacré à Dieu et au salut des âmes. L'hourae
de la natare chez lui n'existe plus; je me trompe, il
existe encore, mais pour être immolé.

Oui, il fàut le'reconnaître. pour quiconque arrache au
front du prêtre l'auréole de son caractère essentiellement
surnaturel pour le rabaisser aux min-os proportions de
la raison humaine, ce renoncement absolu à toutes les
jouissances de la vie est mille fois absurd -, extravagant,
monstrueux même, parce qu'il est évidemment irréali-
sable et ir2possible.

Mais le saint prêtre, celui là seal qti ait le droit de
parler pertinemment de cet état surhumain, il n'a jamais
compté sur sa faiblesse pour assurer sa vertu. Il croit
fermement, inébranlablement à l'influence quotidienne,
incessante de la grace puisée, renouvelée aux sources fé-
condes de la prière et des saerpuments, et surtout de la
sainte communion; et fort du témoignage de sa conscience
et du soutien céleste, il s'écrie : " Je suis, il est vrai,
l'impuissance et le.néant même par ia nature déchue;
mais, élevé par la grce à un état surnaturel et divin, je
puis tout en celui qui me fortifie."

Il n'ambitionne plus alors aucune jouissance i"ýndaiuie;
il dédaigne même tous les plaisirs passagers; les sens ne
sont plus rien pour lui; tout est donné à la vie de l'esprit,
à la vertu, à Dieu, à l'éternité.

Arrivé sur ces hauteurs, l'oint du Seigneur ne con-
verse presque plus qu'avec les Anges et les Saints du
ciel. S'il a encore des rapports avec les mortels, c'est

3 Il3
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pour les rapprocher de Dieu et leur rappeler leurs immor-
telles deètinées.

Chose étonnante! C'est après avoir ainsi tout enseveli
et tout consumé dans le seect du dépouillement volon-
taire et des immolations cachées. que le bon prêtre nous
affirme qu'il a trouvé la paix et la joie, et dans le sacrifice
de tout lui-même, la perfection de l'amour. Il a gardé
son coeur pour celui qui ne irompe pas et ne change ja-
mais, et à son service, il trouve des consolations qui
valent tout le prix dont on les paye, des joies qui ne sont
pas sans nuages, parce qu'elles seraient sans mérite, mais
dont la saveifr et le parfum durent jusqu'à là tombe.

Ce n'est pas qu en renonçant à tout, l'homme de Dieu
ait voulu oublier ou trahir ceux qui lui sont si légitime-
ment chers, ni qu'il uit étouffé les justes sentiments com-

i mandés par l'amour de la famille et de la patrie.
Non, le détachement ne lfut jamais l'insensibilité.
Il n'y a que la fausse spiritualité qui rende dur. arro-

gant, impitoyable. 'h-ute religion qui dessèche ou endur.
cit le coeur. est une tyrannie menteuse. Ici, dans le vrai
sacrifice, dans la mortification suprême, l'affection bu-
maine ne perd aucun de ses droits. Ils sont tous respec-
tés, mais t3uý épurés, transfo'rmés en offrinde au Dieu
qui a promis de nous consoler plus qa'une mère.

Le bonheur d'être à Dieu ne ferrae point un coeur bien
né aux peines d'autrui et ne l'isole d'aucune émotion gé.
néreuse. Oc.cœur devient, au contraire, plus tendre et
plus occupé de ceux qu'il aime, à mesure qu'il s'enlace
d'une étreint, plus passionnée au coeur de Jésus.

Oui, le sacrifice de tout, librement et généreusement
accepté pour Dieu, verse dans le coeur du moine, du vrai
religieux, du vrai prêtre, des trésors d'une compassion in-
telligente. d'une tendresse sans bornes, d une douceur sans
mollesse, d'une patience sans relâche, telle que le coeur
d'une mère semble seul capable d'en contenir.

Les plus grands, les plus sincères bienfaiteurs et amis
de l'humanité (quine le sait?) furent des prêtres, depuis
ceux qui convertirent le monde païen et civilisèrent nos
pères barbares jusqu'à un St. Vincent de Paul.



315 LE MESSAGER DE LA FOI

Mais quel est donc (nous écrierons-nous en finissant
avec un éloquent écrivain) quel est cet amant invincible,
mort sur un gibet, il y a dix-huit siècles, et qui attire
ainsi à lui la jeunesse, la beauté et l'amour, qui apparait
aux âmes si enthousiastes et si pures de la milice sacerdo-
tale avec un attrait auquel elles ne peuvent résister, qui
fond tout à coup sur elles et en fait sa proie, qui s'abreuve
du plus pur sang de l'humanité? Est ce un homme?
Non; c'est un Dieu !

Voilà le grand secret ; voilà la clef de ce grnnd et dou-
loureux mystère.

Un Dieu peut seu! remporter de tels triomphes et mé-
riter de tels abandons. Ce Jésus, dont la divinité est
tous les jours insultée ou niée, la démontre tous les jours,
entre mille autres preuves, par ces miracles de désinté-
ressement et de courage qui s's ppellent des vocations.
Des cours jeunes, innocents, éleves, se donnent à lui pour
le récompenser du don qu"i leur a fait de lui-même, et ce
sacr.*ice qui crucifie tant de mères n'est que la réponse de
l'amour humain, à l'amour d'un Dieu qui s'est fait cruci-
fier pour nous. .

Demandons à la Reine du clergé, en la belle fêt' de
sa Piésentation, qu'elle obtienne à tous lçs prêtres de
retrouver les sentimcnts génére.x qui enflammaient leurs
cours et les prosternaient sur le pavé du sanctuaire au
jour béni de leur ordination. Que tous se renouvellent
dans l'esprit de leur sainte vocation, afin qu'après avoir
épuisé ici-bas le caiice amer d'un sacrifice universel et
jamais interronpu. il leur soit donné un jour de pouvoir s'a-
breuver au torrent des joies pures, des voluptés ineffables,
des d4lices éternelles dans le Paradis de la gloire, du repos
et du bonheur. Ainsi-soit il. F. RENÉ.
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